
» ^rées contre moi e t qui durent encore au 
» j o u r d h u i . » 

» Quant à moi , j 'ai c o n s e r v e m o n ent i ère 
indépendance . Je n e p o u v a i s offrir de c e n 
c e s s i o n min ière à p e r s o n n e , pu i sque j e n'en 
possède aucune . Je n e revend ique que c e 
qui m'a é té pris . 

• Dans l a lu t te que j 'a i entrepr i se pour 
faire t r iompher l a c a u s e du T o n k i n , é tabl ir 
l ' indépendance de s o n peuple s o u s no i re 
protectorat e t créer u n c o m m e r c e loya l 
a v e c l e s r i c h e s p r o v i n c e s sud-oues t de la 
Chine , j 'a i é t é s o u t e n u p a r l a pres se de 
toute opinion. Ce sera i t u n e folle injure de 
supposer que le p a u v r e e x p l o r a t e u r ruiné 
a i t é t é o b l i g é d 'employer l a corrupt ion 
pour s 'assurer l'appui de ce t t e g r a n d e 
p a i s s a n c e . En l 'honneur des é c r i v a i n s de 
n o t r e p a y s , j e déc lare que t o u s ont défendu 
ce t t e j u s t e c a u s e a v e c in t égr i t é | e t pa l r io 
t i s m e . 

» V o u s m e demandez a u s s i ce que je pen
s e des o r i g i n e s officielles on secrètes de 
l 'expédi t ion qui s e fait aujourd'hui. Ces m o t s 
p e u v e n t donner l ieu à bien des interpréta
t ions . Veut-on parler de l ' intervention de 
l'amiral Dupré a u T o n k i n , e n 1873, ou d'au 
t rè s ag i s s e m e nt s ?T out ce la serai t beauconp 
trop l o n g a déve lopper ici . J'y reviendrai , 
si cela est nécessaire. 

• Mais j e puis v o u s dire m o n opinion sur 
la s i tuat ion ac tue l l e . 

• A m o n a v i s , il n'y ava i t qu'une pol i t ique 
franchement t o n k i n o i s e , capable de n o u s 
a m e n e r au T o n k i n , s a n s compl icat ion et 
s a n s effusion de s a n g . N o u s ne dev ions 
a v o i r qu'un but, affranchir le peuple ton lu 
n o i s du j o u g si oppressif qui p è s e sur lui 
depuis le c o m m e n c e m e n t du s ièc le et le 
rendre à sa nat ional i té . En copiant l es 
protectorats a n g l a i s de l'Inde, n o u s a v i o n s 
l e s a v a n t a g e s d'une vér i table p o s s e s s i o n 
sans en avo ir les inconvénients . Les Ton
kinois , flers d'être quelque chose chez e u x 
m ê m e s , n o u s aura ient s u g r é de l 'autono 
mie que nous leur aur ions la issé» . 

• Tout ce la étai t facile. Le T o n k i n n'ap
p a r t i n t à T u Duc que par droit de con
quête, grâce au concours que des officiers 
français , condui ts par l 'évêque d'Adran,ont 
prêté au roi Gia L o n g . N o u s a v o n s b ien le 
droit, aujourd'hui, de r e c o n s t i t u e r a i ! Ton
kin, un Etat que nous a v o n s contr ibué à 
détruire, au c o m m e n c e m e n t de ce s i èc le . 

» A u l ieu de cola , nous pers i s tons à t r a i 
t er a v e c Tu-Duc , dont la s i g n a t u r e e t la 
parole ne signif ient r ien, et nous créons 
a ins i , à pla is ir , des défiances parmi l e s 
Tonkino i s , qui ont tout l ieu de redouter 
une a l l iance dont i ls ont déjà é té , une pre
mière fois, v i c t i m e s . 

» Tu-Duc n'a j a m a i s e x é c u t é l e s tra i té s 
de 1862 e t de 1S74. Il n 'exécutera pas d'a-
v m t a g e celui qu'il nous s ignera demain , 
car ne s e v o y a n t pas le plus fort, il s ignera 
t j u t e e q u e n o u s voudrons , sauf ensu i te à 
ne rien e x é c u t e r , à nous berner et à con
t inuer ses in tr igues . 

> Voi la la s i tuat ion que notre pol i t ique 
v a nous créer e t qu'il faudra ensu i t e dé
brouiller à coups de canon , quand il é ta i t 
si facile d'en finir d'un seul coup, à peu de 
frais et s a n s .verser le s a n g , en favor i sant 
dans le TonUin un vas te m o u v e m e n t que 
nous aur ions faci lement organ i sé et d ir igé 
clans le s e n s de l a pol it ique que j e v i e n s 
d ind iquer . 

» On a beaucoup parlé de la Chine,depuis 
quelque temps . Il n'y a rien à redouter , 
se lon moi , de ce cô té . Il y a, dans cet Ktat, 
trop de c a u s e s de fa iblesse pour qu'il s o n g e 
j a m a i s à nous susc i ter des difficultés au 
Tonkin . Cela pourrait lui coûter cher e t 
a m e n e r une de ces i n s u r r e c t i o n s q u ' i l a t a n t 
sujet de redouter. J'en sa i s quelque c h o s e , 
car j'ai parcouru la Chine du nord au sud, 
et j e pa i s me flatier d'avoir contr ibué dans 
une certaine mesure , à apaiser des rebel
l ions qui ont mis ce p a y s à d e u x do ig t s de 
sa perte . 

» Recevez , mons i eur le rédacteur en 
chef, l 'assurance de ma cons idérat ion très-
di s t inguée . • t. D E P U I S , 

» Explorateur du T o n k i n . » 

décorat ions des d ivers sa lons , ce l les sur 
t o u t d e la g r a n d e sa l le des Représentat ions , 
sont d'un s ty le grand iose e t d'un l u x e 

, , ° u , s s a n t - L a pisc ine , a v e c son i m m e n s e 
et l égère couver ture v i t rée e t s e s v a s t e s 
d imens ions , présente un coup d'oeil m a g m 
flque. 

» A l 'extér ieur, le parc c o m m e n c e i des
s iner l e s contours de s e s futurs mass i fs 
d arbustes e t de fleurs. En face du superbe 
m o n u m e n t dont il fera ressort ir l es belles 
l i gnes archi tec toraIes ,avec la grande a l lée 
terrasse qui le domine , dominée e l le -même 
par le magnif ique coteau d e v e r d u r e a u q u e l 
e l le e s t adossée , il produira cer ta inement 
un effet splendide et const i tuera l'un des 
grands attrai ts du Bagnères -Thermal . » 

On écrit de B a g n è r e s de Bigorre : 
• Les s i g n e s précurseurs d'une bonne sai 

s o n dev iennent de plus en plus n o m b r e u x : 
les é t rangers arr ivent déjà en foule et l'on 
rema-cque a u x T h e r m e s une animat ion toute 
particul ière Malgré la part très-large faite 
H la c l ientèle ind igente , l e s recettes seraient , 
a s s u r e - t o n , supér ieures de ûO 0|0 à la 
m o y e n n e des cinq dernières années et de 
15 OjO a ce l les de 188^. X^us s o m m e s h e u 
r e u x de ces premier» résul tats et nous fai
sons des v œ u x pour que la même marche 
ascendaute dure toute la sa i son . 

» Ce serait pour la Compagnie une juste 
récompense de s e s efforts et de s e s sacrifi
ces . 

» M. Grau D e v e m y , président de la Com
pagnie concess ionnaire , v ient de faire un 
n o u v e a u v o y a g e à B a g n è r e s , pour se ren
dre compte de la marche des t r a v a u x et 
s'assurer par lui -même qu'on peut compter 
sur leur achèvement pour le 1er ju i l l e t .Son 
impress ion n'aura pu être que favorable , 
car tout marche à souhait . 

• La Compagnie concess ionnaire v ient 
d«s trai ter , pour la direct ion du Cercle e t 
des sa lons du Casino, a v e c M. Dureteste , 
d irecteur de la publicité du Grand Hôtel 
et de VHôtel Continental de Par i s . 

• C'est là un exce l l en t c h o i x auquel ap
plaudiront tous c e u x qui s ' intéressent au 
déve loppement de la s tat ion. 

DEPECHES TELEfiRAPHIOlES 
(Service particulier) 

NOUVELLES DIVERSES 
L e s minis tres e n v o y a g e 

Paris, 17 juin. 
Malgré la gravité de la situation politique, 

cinq ministres sont absents, afin de faire croir6 
aux populations que, pendant leur voyage, les 
affaires n'en vont pas pins mal. 

L'interpellation projetée sur la guerre enga
gea an Tcnkiog, sans décision des Chambres, 
est, grâce à l'indisposition de M. Challemel 
Lacour.noyée dans les eaux de Vicby. 

Pour se reposer des cent onze suspensions de 
traitement contre les prêtre;, M. Martin-Feuil-
lée, qui tient les cultes et les sceaux de la me 
me main. Ta étudier, k Caen, les effets de la re-
montechevaline, afin de voir s'il peut les appli
quer a la réforme judiciaire urgente, si l'on 
considère, a Nancy et a Paris même, des faits 
récemment» signalés. 

L a f ê t e du 1 4 ju i l l e t 
Paris, 17 juin. 

Le gouvernement recommande aux préfets de 
donner, a tout prix, une grande solennité â la 
fête nationale du 14 juillet, dans les départe 
ments. qui manquent, bêlas ! d'enthousiasme et 
surtont de fonda. 

E l e c t i o n d 'an c o n s e i l l e r g é n é r a l 
Brest, 18 juin. 

Voici le résultat de l'élection qui a eu lieu, à 
Saint-Thegonnec, pour la nomination d'un con -
sellier général : 

M. Queinnec, monarchiste, a été élu. 
A r r e s t a t i o n d e T r i c o t 

Lyon, 17 Juin. 
Le citoyen Tricot qui, depuis l'arrestation des 

chefs du parti anarchiste,avait a Lyon la direc 
tion du mouvement, a été arrête hier soir à 

son retour de Saint-Etienne où 11 «tait allé 
dans le but de préparer pour aujourd'hui une 
manifestation sur la tombe des victimes de la 
Ricamarie. 

Tricot a opposé aux agents une vive résis
tance 

U n e n v o i d'armes a M. d e Brazza 
Le Havre. 17 Juin. 

Des armes à destination de l'expédition de M. 
de Brazza sont parties hier de notre port a bord 
de VHermance et de la Jenny. 

Arres ta t ion d un s o c i a l i s t e russe 

Paris, 17 juin. 
Le Citoyen et la Bataille annonce que le so

cialiste russe Pierre Alissoff vient d être expulsé 
de France. 

Pierre Alissoff avait été expulsé une première 
fois en 1880, au mois de janvier, a la suite de la 
publication, a Bordighera (Italie), d'une bro 
chure sur ls tsar Alexandre II. 

Après le départ de Cannes de l'impératrice 
da Russie, Alissoff put rentrer à Nice ; en 1881, 
il fut appelé chez le commissaire de police 
qui lui reprocha d'avoir manifesté trop vive
ment sa satisfaction en apprenant la mort du 
tsar. 

Le 6 juin dernier, Pierre Alissoff reçnt 'l'ordre 
de quitter immédiatement Je territoire français. 

Il a demandé la cause da la mesure prise con 
tre lui. 

Le préfet des Alpes Maritimes a répondu que 
cette masure était motivée par un article très 
violent publié sur la situation en Russie, dans 
le Réveil des Tracailleurs, à Nice, article, dit 
le Citoyen et la Bataille, qui a déjà paru, 11 y a 
un an et demi, le 13 décembre 1881, dans le 
Citoyen, a Paris, et n'a donné lieu a aucune 
poursuite. 

ÉTRANGER 
U n p r o s e s d e p r e s t e 

Madrid, 16 juin, 11 h. soir. 
Le tribunal spécial chargé des délits de presso 

a rende aujourd'hui un jugement condamnant 
le journal El Qlobo a trente jours de suspen 
sion pour en article iDjurijux envers la per
sonne du chef de l'Ktat. 

Dans un autre procès, celui du journal El 
Libéral, ie ministère public a réclamé quarante 
jours de suspension. 

Les deux journaux annoncent qu'ils interjet
teront appel devant la cour de cassation. 

Une dépêche de Tarragone annonce qu'au
jourd'hui a eu lieu l'exécution du brigand Pen
cha Ampia, récemment extradé de France et 
condamné h mort par i n conseil de guerre pour 
plusieurs assassinats. 

U n e arres tat ion 
Berlin, 17 juin. 

Le poète politique Krasswski a été arrêtée il 
y a quelques jouss, à Saint-Pétersbourg, où il 
était da passage. 

On ne sait encore rien de certain, touchant 
les motifs de cette arrestation. 

d'étoffes pure la ine et la ine e t coton de la 
Russie: 

RUSSIE PROPREMENT DITE 
On compte en Russie 167 fabriques 

occupant 22,640 ouvriers produisant Roubles 
annu-llement pour 21,875,000 

Elles possèdent 18,0C0 métiers et fa
briquent environ un million de piè
ces d'étoffes. Elles se répartissent 
ainsi : 

POLOSN-M 
On trouve en Pologne 125 fabriques 

qui occupent 7,270 ouvriers et ont 
une production annuelle de. . . 14,800,0(0 

Les plus importantes de ces fabriques 
sont les suivantes : 

Heiozel, production annuelle de . . 2,000,000 
Mayer, • > 120. ("00 
Kindler, » > l,800,caa 
Krusche et Ender, » 1,200,000 

F a b r i q u é e d e d r a p e 
RUSSIE 

o n y compte 468 fabriques avec 30,250 
métiers et 91,000 ouvriers produi
sant annuellement 43,500,000 ars-
chin de drap (81,000,000 de mètres, 
soit 620,000 pièces de 50mètres pour 
275 millions, valeur moyenne du Roubles 
mètre 9 francs) d'une valeur de. . 69,650,0X0 

POLOGNE 
no compte en Pologne 278 fabriques 

qui occupent -1,990 ouvriers et ont 
une production de 7,500,000 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 

LA FÊTE «ES ÉCOLES LIBRES 
Ce n'est pas en sortant d'une fête comme 

celle que nous venons d'admirer, qu'il en fau
drait écrire le compte-rendu. 

Résumons tout de suite et d'un mot l'avis 
général : elle a été merveilleuse et extraordi-
uairement réussie. 

Tous les ébiouissements de cette féerie pas
sent devant nos yeux comme les capricieux 
dessins qu'on voit dans un kaléidoscope. Nous 
faisons appel a l'indulgence de nos lecteurs, et 
nous les prions de croire que rien de ce qui va 
suivre n'approche de la réalité. 

A trois heures l'envah'ssement des Jardins de 
M. Pierre Cattesu commence. 

Depuis plusieurs jours tous les cachets ont 
été enlevés. Aussi le nombre de personnes qui 
ne peuvent entrer est-il considérable... 

De la terrasse, l'aspect est délicieux. 
Devant soi, on découvre le kiosque, toutpim 

pant, dont la blancheur immaculés se détache 
sur le vert clair de la pelouse et sur le vert 
sombre des arbres de l'habitation. 

A droite et a gauche du perron, des bouque 
tières, toutes de blanc vêtues, vous vendent 
leurs fleurs au poids de l'or ; ruais leur insis 
tance est si gracieuse, qu'on aurait mauvaise 
grâce a ne pas leur acheter au moins une rose 
ou un œillet. 

• L e s b o u t i q u e s 
Il faut procéder par ordre. 
N»us demandons au lecteur de nous suivre a 

travers les jardins. 
Allons droit, si vous le voulez bien, ans bou

tiques établies dans la grande allée des mar
ronniers. 

Dans l'ensemble, toutes se ressemblent. Vues 
de près, chacune d'elle a son cachet particulier. 

Ce qu'elles ont d'absolument commun, c'est 
l'urbanité exquise, la grâce des marchandes, 
leur habileté a faire l'article et à vous vendre 
oour vingt francs, quand vous vouliez leur 
acheter poer vingt sous. 
Les toilettes sont ravissantes. 

Le produit de la vente— cju'll nous est impos 
sible de connaître encore, même approximati
vement — a été considérable. 

Voici les noms des dames préposées aux dif 
féreates ventes, anssi bien aux buffets qu'aux 
marchés aux fleurs et aux boutiques propre 
ment dites : 

1. Buffet du Perron : 
la comtesse Mimerel. 

2. Buffet du Jardin 
vost. 

•S. Fleurs et plantes : Mme Louis Cordonnier 
et Mme Devillars. 

4. Pavillon chinois : Mme Bellon. 
5. Travaux a l'aiguille : Mme Edouard Fer-

rier. 
6. Librairie et papeterie : Mme Toulemonde-

Dazin. 
7. Pains d'épiées, confiseries et bonbons : Mme 

Wlbaux-Lestienne. 
8- Bibelots : Mme Gustave Réquillart. 
9. Lingerie : Mme Julien Lagacbe. 
10. Jouets d'eniants : Mme Druon-Vor eux. 
il . Vêtements pour les pauvres : Mme Alfred 

Rcboux. 

Mme Georges Catteau et 

: Mme Droulers Prou-

UNE ÉPOUVANTABLE CATASTROPHE 

» L e s c u r i e u x affluent, Baernérais et 
Etrangers , autour du nouveau Casino. 

• L'administrat ion s e montre to lérante 
et dans la mesure que commandent la pru
d e n c e e t l e s n é c e s s i t é s d'exécut ion des tra 
v a u x , el le autor i se l'entrée des chantiers . 
Klle donne ains i satisfaction à la curios i té 
publ ique qui , j a m a i s d'ail leurs, ne fut plus 
l é g i t i m e e t plus sympathique . 

» L' inaugurat ion du n o u v e a u Casino 
cons t i tue , a l'heure actuel le , la grande , 
n o u s pourr ions dire l 'unique quest ion Ba-
irnéraise. Auss i chacun est av ide de voir .de 
se rendre compte par lu i -même, de se con 
v a i n c r e que tout .sera prêt pour le 1er juil
l e t 

• P o u r notre compte , n o u s n'en doutons 
p lus e t n o u s croyons pouvo ir ajouter que 
iHIe est l ' express ion g é n é r a l e . 

• A l ' intérieur, on peut déjà se faire une 
idée a s sez e x a c t e de l'effet d'ensemble. L e s 

Une fête était donnée samedi soir à un mil
lier d'enfants des écoles de Sunderland (Angle
terre) dans une salle de théâtre de cette ville. 

A la sortie, une nuée d'enfants descendant des 
galeries supérieures s'est rencontrée près de la 
porte avec l s foule des jeunes rpectateurs qui 
débouchait du parterre. 

L'exiguité de la porté de sertie ne permettant 
le passage que un a un, il s'est produit u t e 
bousculade et un grand nombre d'enfants ont 
été renversés et foulés anx pieds. Avant qu'il 
ait été passible d'organiser les secours.plusieurs 
centaines d'enfants gisaient écrasés par leurs 
camarades qui ne pouvaient résistei a la pous
sée venant du fond de la salle. 

Ces témoins oculaires rapportent qu'A ce mo
ment l'entrée de la s^lle présentait un spectacle 
horrible a voir. Les corps des malheureuses 
petites victimes, empilés les nns snr les autres, 
'ormaient un amas indescriptible. 

Lorsqu'on a pu organiser des secours, 160 a 
180 des pauvres petits avaient déjà péri, as 
phyxiés pour la plupart. Un grand nombre 
d'antres avalent reçu de graves contusions. 

Une foule, évaluée à plus de 20 000 person
nes, n'a cessé, pendant toute la soirée, de sta
tionner dans le voisinage du Usa du sinistre. 
Des troupes ont été appelées pour maintenir 
l'ordre. Tonte la ville est dans la consterna
tion. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

L ' i n d u s t r i e la in ière e n R u s s i e 
N o u s t rouvons , dans un rapport de l a 

Chambre de c o m m e r c e de Verv iers , l e s 
r e n s e i g n e m e n t s su ivants sur les fabriques 

L e s b u f f e t s 
Dans les appartements du rez de-chaussée de 

la maison de M. Pierre'Catteau et dans le jar 
dia, on a établi deux buffets d'un bon goût 
auquel tout le monde a rendu hommage. 

L'accueil qu'on y reçoit est charmant: les 
clients abondent et la recette faite par les dames 
qui avaient bien voulu accepter la direction, a 
dû être des plus fructueuse. 

A la fin de là soirée, tout manquait. 

L E Tin 
Il est très élégant le tir national, avec 

faisceaux de drapeaux tricolores, surmontant 
une construction de forme gracieuse, tendue 
au dehors de toiie grise avec draperies rouges, 
orné a l'intérieur de tentures de velours rouge, 
de canapés bouton d'or et de glaces monumen
tales. 

Le crépitement des balles n'a pas disconti
nué de la journée. Il fallait faire queue avant 
de faire son carton. 

LE CONCERT DU « Br.OUTTEUX > 
Du tir a l'Eldorado, on traverse encore on 

massif. La salle est longue, la scène est placée 
sous un dôme blanc et rouge. Les chaises sont 
envahies, la plupart des spectateurs se tiennent 
debout, boivent debout ou s'appuient sur des 
tables branlantes et champêtres. 

L'orchestre était excellent. Il suffira de dire 
que MM. Vergotteet Watteuw étaient parmi les 
chanteurs comiques, pour que nos lecteurs sa 
chent qu'on n'engendrait pas la mélancolie dans 
ce coin béni du ciel. 

Jetons un coup d'œil en passant au bar Ti
voli qui débita d'excellente bière de Bavière et 
revenons au 

PAVILLON JAPONAIS 
Une véritable merveille d'architecture exoti

que avec sa toiture pointe en jaune, sa grande 
tente d'un rouge incandescent, son grand pa
rasol de papier de couleur, on y fait loter toute 
espèce de choses. Un grand chinois retient le 
passant, l'éloquence des vendeara de billets fait 
le reste. Et la roue de la fortune ne cesse pas 
de tourner apportant des lots ravissants aux 
uns, laissant a tous la satisfaction d'avoir col 
laboré à une bonne œuvre. 

_M._Vandercuite. directeur du cirque était su- ' 
perbe, absolument superbe, dans son habit 
bien * collet rouge, constellé de décoration» 
comme un générai péruvien. 

L*M laquais en Jacquette rouge XIIP siècle, 
bottes de basane montant Jusqu'au dessus des 
genoux avaient grand air. 

Quant an clown Jack, il rendrait des points 
pour la souplesse et l'élégance a bien des clowns 
en renom. 

Les trou frères Icars ont montré leur force 
musculaire, mais ils ont trouvé un redoutable 
adversaire dans un soldat belge... né natif de 
Roubalx, comme on dit au régiment. 

Les honneurs de la journée ont été pour 
Madame Van der Cuite, une chaste personne, 
au maintien modeste, aux muscles d'acier, au 
visage souriant, a la voix mascaline, dont la 
robe bleue et courte, le corsage rouge.et la che 
veluie blonde ont fait tourner bien des têtes. 
Dans la seirée nous avons aperçu Madame 
Van der Cuite fumant une cigarette au bras de 
son mari. Proh pudor t 

Madame Van der Cuite jongle avec des po'ds 
de vingt cinq kilos, et fait des quêtes fruc
tueuses, ce qui est bien l'essentiel. Merci au 
charmant garçon qui en avait accepté le rôle et 
i,ui l'a si heureusement rempli. 

GUIGNOL 

Guignol a eu pour impressario un vénérable 
personnage portant une longue chevelure d'un 
blond sale, des favoris de même couleur. Il fait 
avec une maussaderie charmante les honneurs 
de son théâtre, tandis qu'un orchestre compose 
d'un cor de chasse qui joue faux, d'un tam
bour qui boite et d'une grosse caisse qui as
sourdit, fait la joie des enfants et le tourment 
des oreilles sensibles. 

Chez Guignol, or rosse le commissaire de 
police, les gendarmes et tous les agents de l'au
torité quels qu'il soit ; c'est le théâtre des mé
contents et des babys qui sont frondeurs par 
natnre. 

LE DÉCAPITÉ PARLANT 

A l'autre bout de la terrasse, voici le déca
pité parlant. Le pauvre homme I II a été exé
cuté, il y a un siècle, en place de Grève. Dans 
on cachot — où l'on n'a pas oublié la paille 
humide — on voit sa tête grise sur une table. 
Cette tête parle,raconte qu'on l'a tranchés parce 
qu'elle avait voulu changer la forme du gou
vernement. 

Le décapité parlant a tranché une grande 
question médicale. Le décapité souffre t-il après 
sa décollation f — Oui, répond Hippocrate. — 
Non, réplique Gallieu. — On n'en sait rien, ha
sarde Esculape. 

Le décapité a souffert il y a cent ans, il souf
fre encore aujourd'hui. Comment en serait-il 
autrement. Il a constamment sous ses yeux le 
couperet qui trancha sa tête, et une musique 
atroce êeorche ses malheureuses oreilles. 

LA FEMME TORPILLE 

Le boniment est philosophique. Il nous parle 
de l'électricité « que BOUS connaissons si bien 
et que nous ne connaissons pas ». Cette défini
tion savante nous séduit; ie fezdont le Barnum 
a orné sa tente achevé de piquer notre curio
sité. Nous voici devant la femme torpille, 
vénérable persoane dont le jupon de satin est 
d'un blanc sali, constellé d'étoiles dont l'or est 
éteint. Le manteau fut de velours bleu. Il a 
tourné a la coaleur puce. 

Si vous touchez la main de cette femmes 
extraordinaire vous ressentez immédiatement 
une forte commotion électrique. Les femme 
ont peur, les entants pleurent, et la caisse 
s'emplit. 

Quant aux curieux qui veulent savoir ce qu'est 
l'électricité qu'ils s'adressent S l'Académie des 
sciences. 

LES CHARLATANS 
A côté de la baraque de la femme torpille, 

deux chaMatants vendant au public une 
recette insensée pour se guérir de toutes les 
maladies par le ver solitaire .'.'! 

Oos doctes membres d* l'Université sont vêtus 
de longues robes de velours noir, bordées d'her 
mine. Ils portent une entrasse, et un casque, 
dont les plumets peuvent rivaliser avec les pa
naches de quelques uns de nos municipaux. 

Devant eux, nos marchands ont p lac ides 
bocaux contenant des vers solitaires de toutes 
provenances. Et dire qu'il» ont fait une bonne 
recette ! 

LES FEMMES A IIARLE 

Elles sont deux : ! Deux sœurs. Elles 
font admirer leurs pieds qu'un cairassier n'ose
rait pas promener dans les mes, et une barbe 
qui peut rivaliser avec celle du sapeur le plus 
barbu parmi tous las sapeurs français. 

L'une d'elles, au maintien modeste, joufflue 
comme un chérubin de l'école italienne,explique 
d'une voix flûtée qu'elle est née à Milan en 
18G7, tandis que l'autre tend uu plateau assas
sin. 

L'extérieur de la baraque mérite une mention. 
D'abord la musique est certainement la plus 
mauvaise de la foire, ensuite on fait le boni 
ment dans un porte voix qui pourrait servir de 
cheminée a un transatlantique. Tout est d'un 
réalisme parfait. On n'a même pas oublié le 
quinquet fumeux, et la cloche bruyante qui 
conspirent ensemble, ie premier pour nou3 as 
phlxier, la seconde pour nous assourdir. 

S p e c t a c l e s d i v e r s 

Martin, un ours blanc phénoménal et phéno
mène, car nous ne l'avons pas vu se plonger 
une seule fois dans le bassin, ce qui est fort mal 
pour un ours blanc, Martin a fait le désespoir 
des mamans. Il jetait la terreur dans la popu
lation enfantine qui le prenait au sérieux. 

Un marin de l'Albatros l'accompagnait avec 
nn nègre de Roubaix, et un «homme des bois», 
de Raimbaucourt. 

Groupe très applaudi. 

enfermées dans de doubles verres, celai du de
hors, vert, jaune, rose on bleu, projetaient des 
lumières multicolores mariées avec un art in
fini. 

sur la pelouse, des fougères de gaz tran
chaient comme de l'argent sur le fend vert. Les 
corbeilles de fleurs avaient une ceinture de 
feux. Dans les arbres les lanternes Japonaises 
aux dessins fantastiques donnaient au jardin 
tout entier Je ne sais quelle lueur discrète et 
multicolore qui reposait la vue de l'éclat vif de 
la lumière électrique et du gaz. 

Tout en haut des arbres de grands vases 
rouges ressemblaient a des taches sanglantes. 

L'espace réservé an bar -Tivoli était splendide 
ment «'claire d'un cordon de gaz,dont la flamme 
vive était enfermée dans des verres dépolis. Au 
milieu, les lanternes japonaises coloraient de 
leur lueur blafarde les plans du haut. 

Le buffet du jardin était éclairé au gaz. Celui 
de la maison a la lumière électrique modérée. 
(Système Edison j 

C'est la première fois qu'on fait dans une 
ville de province cette application de la lumière 
électrique. Jusqu'à ce jour on ne l'avait employé 
qu'au foyer du Grand-Opéra a Paris. 

L e s C o n c e r t » ) 

Deux concerts ont été donnés. L'un daes la 
Journée, par la Concordia; l'autre, dans la soi
rée par la fanfare Delattre. 

La Concordia fait d'étonnants progrès dont 
nous la félicitons. 

Quand a la fanfare Delattre, elle a été égale 
à sa réputation, c'est-à dire irréprochable a ce 
point que le critique le plus chagrin ne trouve
rait rien a reprendre. 

R e m e r c i e m e n t s à M . P . C a t t e a o 

Vers dix heures et demie du soir, M. Justin 
Ruffelet s'est présenté a M. Pierre Catteau et, 
au nom de l'Œuvre du denier des écoles libres, 
dont il est le président, et l'a remercié en ces 
termes : 

s M. PIERRE CATTEAU, 
•Les merveilles que ces jardins si gracieure-

ment unis déroulent a nos yeux, les sons bar 
monieux qui viennent y frapper nos oreille8,les 
prodiges de dévouement et de charité que nons 
y voyons s'accomplir, tout ici nous rappelle et 
nous chante l'immense bienfait de votre Iné -
puisable générosité, et nous fait un devoir de 
vous offrir, ainsi qu'a Monsieur le comte Mime
rel, l'humble hommage de notre profonde gra
titude. 

» Car, en même temps que l'admiration s'im
pose a nos yeux étonnés et ravis, elle imprime 
dans nos cœurs ie sentiment de la dette de re
connaissance que nous y contractons envers 
vous. 

» Mais comment remplir ce devoir, dont nous 
sentons tout le poids, sans même qu'il nous soit 
possible d'eu mesurer l'étendue t Notre Impuis 
sance nous couvrirait de confusion, si nous n'é 
lions fermement convaincus de la vérité du 
proverbe : Qui donne aux pauvres prête a Dieu 

•Laissez-nous Lui remettre le soin d'acquitter 
royalement notre dette, et vous donner l'assu
rance que nous, du moins, nous aurons la mé 
moire du cœur et nous saurons garder tidel» 
ment le culte du souvenir. 

» Et qui donc oublierait que dans cet asile 
charmant.Sl souvent ouvert a l'employé malade 
a l'ouvrier malheureux, vous avez voulu abri 
ter aujourd'hui l'enfant du peuple, heureux de 
joindre vos efforts aux nôtres, pour lui recon 
quérir ses libertés les plus chères et lui assurei 
l'exercice de son droit le plus sasré. 

»Ah ! si l'expression me maniue.ets'il mefau' 
céder a l'émotion qui me domine, que de mon 
cœur, au moins, plus encore que de mes lèvres, 
•'échappe ce double cri qui est ici, je ne crains 
pas de l'affirmer, l'expression du sentiment 
général : 

> Merci pour l'enfant du peuple ! 
» Hoaneur à son généreux bienfaiteur ! 
* Honneur a Pierre Catteau 1 * 

M. Pierre Catteau a répondu que son concours 
était toujours acquis s u t ceu-res ayant pour but 
le développement de l'enseignement public, et 
il a manifesté l'espoir qu'avant peu, le régime 
de la liberté aurait pris la place du régime 
d'oppression que nous subissons. 

Un vivat, chanté par presque toute l 'asss 
tance, a été la réponse faite aux paroles de M. 
Pierre Catteau. 

L . e f e u d ' a r t i f i c e 
A onze heures et demie un splendide feu d'ar 

tilice a été tiré daas les jardins de M. le comte 
Mimerel. Le bouquet a découvert un serpent de 
feu au milieu des fleurs. 

L'enthonsiasme du public ne connaissait plus 
de bornes et un nouveau vivat a été chanté. 

:vous traçons a la hâte ce compte-rendu ra
pide que nous compléterons demain, s'il y s 
lieu. 

Nous ne pouvons cependant terminer sans re
mercier au nom du public d'nier, M Pierre Cat 
teau dont la générosité est inépuisable, quand 
il sagtt d'une bonne œuvre, Mme Bnlteau-Len-
glat. présidente du denier des écoles, M. Justin 
Ruffelet, président, M. Paul Wibaux, et tons 
les organisateurs do cette fête magnifique doni 0 
le souvenir Testera dans nos annales locales. • •'< 

U N FOU. — Le garde-champêtre Waain, de 
Wasquehal, a arrêté, hier, en pleins champs, 
un Jeune homme parcourant la campagne avec 
des allures désordonnées. Wanin ne parvint à 
lui mettre la main au collet qu'après bien des 
efforts. Il s'aperçut bientôt qu'il avait affaire à 
un fou. Des papiers trouvés dans la poche du 
jeune homme purent faire établir son identité. 
Le pauvre fou se nomme Jean Baptiste Druon ; 
il « t né a Annay, dans le Pas-de-Calais. Il est 
âgé de vingt-trois ans, et appartient au 12* régi 
ment d'artillerie, en garnison a Vincennes. 

DISPARITION D'UNE JEUNE FILLE.— Une jeune 
fille de 11) ans, demeurant rue du Tilleul, à 
Roubaix, a quitté sa maison samedi soir, en 
disant à ses parents qu'elle se rendaitchez une 
voisine. Depuis lors, elle n'a pins repara. 

Voici son signalement : Elle a les cheveux 
chatain-clair, les yeux noirs, le visage rond, la 
taille moyenne ; elle portait un jupon en drap 
marron, un fichu en laine gros bleu, un tablier 
en toile bleue et des pantoufles noires. 

P R I X D U PAIN POUR SSBVIR D E RÈGLE AUX; 
BOULANGERS. — Pain de ménage, composé d* 
deux tiers de blé blanzé et un tiers de blé roui: 
au macaux. Le pain d'un kilogramme et demi 
est taxé, par kilogramme, à 30 ceut. 

Pain de deuxième qualité. Le pain d'un kilo
gramme et demi est taxé, par kilogramme, a 
« c e n t 

Pain blanc, composé comme le précédent, 
avec extraction de 25 pour 100 de son, remplacé 
par la même quantité de fleur. Le pain d'un ki-
1 g r a m m e et demi est taxé, par kilogramme, a 
16 cent. 

i-ani de fleur, dit pain français, composé de 
.leur première qualité. Le pain de 125 grammes 
est taxé a 4 cent. 75. Les deux pains.à fleent.ûO. 
Les quatre pains, a 19 cent. Les huit pains 
a 38 cent. 

Fait a l'hôtel de la Mairie de Roubaix, le 18 
juin 1883. 

Publié le 13 juin 1883. 
Le Maire de Roubaix, LACQUEMENT, adjoint. 

LILLE 
TENTATIVE DE MEURTRE.— La police qui, sur 

certains faits, livre à la publicité des n n s d g n e -
ments qu'elle devrait peut être réservi r j îsqu'à 
preuve absolue de véracité, se montre pa* con
tre, en certaines circonstances,d'une discrétion 
bien exagérée. 

Hier, a 6 heures 1/2 du soir, un fait qu'on a 
quelque peu grossi se passait rue Durnerin.Un 
garçon de seize ans, le fils Sonneville.portait, a 
la suite d'une discussion, un coup de couteau a 
un domestique de son père Naturellement, aux 
rapports communiqués a la presse il n'était 
pas même fait mention de cet événement. 

Il faudrait pourtant bien nocs dire une fois 
pour toutes si nous devons renoncer aux infor
mations de la police. Dans ce cas on aviserait. 

Une large part de ce colossal succès revient 
aax femmes si charmantes et si dévouées quf 
nous avons vues hier se prodiguer avec tant 
d'entrain au service d'une cause si chère à leur» 
cœurs de catholiques et de roubaisieanes. 

P. S. 

Notons encore l'entrée solennelle des artistes 
du cirque vers quatre heures ; une pléiade 
de Jeunes garçons d'une quinzaine d'années, en 
costuma Henri II qui vendaient des program
mes, une nuée de miettes qui vendaient des 
bouquets, et des dames charmantes qui distri
buaient des bonbons.... pas gratuitement, par 
exempte. 

N'oublions pas un vénérable aveugle, jouant 
de l'orgue avec une obstination d'autant plus 
coupable que son instrument était d'une si aga
çante monotonie, que las arbre* voisins étaient 
menacés d'attaques de nerfs. 

I . ' a s e e n s i o n a é r o s t a t i q u e 
A sept heures et demie, M. Jean-Baptiste Glo 

rieux est monté en ballon, accompagné de M. 
Jules Jenniaus.M-Glorieux est parti surson tra 
pèze. Il a exécuté a mille mètres au dessus de 
nous des tours de force, qu'un gymnasiarquo 
hardi n'oserait pas tenter a c.nq mètres. 

Le public était haletant d'émotion. Il faut 
a M. Jean-Baptiste Glorieux un sang-froid inouï 
pour risquer ainsi de se rompre les os, et pour 
ajouter aux dangers d'une ascension, ce péril 
nouveau. 

Le ballon a atterri a St Loger, prés de Dotti-
gnies, en Belgique. 

L a s o i r é e . — fc.es i l l u m i n a t i o n s 

LA FÊTE D'AUJOURD'HUI 
N o u s rappelons que l a fête des E c o l e s se 

cont inue aujourd'hui. 
On trouvera des cartes à l'entrée. 
L e p r o g r a m m e est l a r g e m e n t auss i at

trayant que, celui d'hier. 

Le numéro 220 a gagné le lot de la loterie qui 
a eu lieu au Tir à la carabine Flobert. 

LE CIRQUE DU HIGH-LIFE 

C'est un des gros, gros, gros succès de la 
fête. Plus le prix des places mentait, et plus on 
se pressait pour entrer. Depuis quatre heures et 
demie, il fallait faire queue au contrôle. A cinq 
haures, on payait cinq et six francs d'entrée. 

i 

La fête a battu son plein vers dix heures du 
soir. A ce moment le spectacle était féerique. 

Tout le monde avait cru qu'il était impossible 
de dépasser l'éclat des fêtes qne M. Pierre Cat
teau a offertes les années précédentes, M.Pierre 
Catteau a prouvé que le mot impossible n'était 
pas français. 

On se demande où s'arrêtera son esprit in venu f. 
A chaque réunion il reserve a ses concitoyens 
de nouvelles surprises. 

Le kiosque de la musique était tout en blanc. 
Le bord de l'eau tout en blanc. Chaque massif 
avait son cordon de gaz. Les flammes étaient 

L A CHAMBRE DE COMMERCE se réunira a l'HO-
tel-de-Ville, le mardi 19 Juin, à 4 heures du soir» 

Voici l'ordre du jour : 
1* Lettre du Chemin de fer relative a l'ouver

ture d'un bureau de transit international S 
Roubaix ; 

2* Lettre de la Chambre de Tourcoing relative 
au double Conditionnsment ; 

3« Lettre da ministre au sujet de nos expor
tations de tissus ; 
' i' Lettre d<j la Chambre syndicale d'exporta
tion de Paris ; 

1 Lettre du directeur général des douanes aa 
sujet de la perception des droits ; 

6° Communication relative a deux lignes de 
chemin de fer de Roubaix vers Audenarde et 
d'Armentiéres à Roubaix-Tourcoing; 

7° Diverses autres communications très im-
portantes. 

L E S ENFANTS D E LA L Y B E . D E WATTRELOS — 
Nous apprenons que l'harmonie les Enfant» 
de la Lyre, de Wattrelos, donnera, dimanche 
prochain 24 juin,un grand concert-festival a ses 
membres honoraires,dans les jardins du Cercle 
de la Concerde,avec le bienveillant concours de 
la société cberale la Cœcilia Moubaisienne et 
l'Harmonie du Cercle Hoyal.de Mouscren. 

Le prix du cachet pour les personnes étran 
gères a la Société est de on franc. 

L E R. P. DEPELCHIN, missionnaire et voyageur 
dans l'Afrique Centrale. — Ainsi qu'on le sait 
déjà, nous aurons, mardi, le plaisir d'entendre 
dans une conférence donnée dans la salle 
Ozanam, le fondateur des Missions catholiques 
-le l'Afrique Centrale. 

Le R. P. Depelchin n'en est pas à ses débuts 
dans une entrepiise de ce genre. 

En 1859, il quitta sa patrie pour aller fonder la 
Mission de Calcutta, si prospère actuel ement, 
et dont le principal établissement,le collège St-
François Xavier, ouvertement patronné par le 
gouvernement anglais, ne compte pas moins 
de '«il élèves. 

En 1878, il reçut de la Congrégation de la P.o-
nagande, la mission d'annoncer l'Evangile dans 
l'Afrique Centrale et,notamment, dans le Haut-
Zambèse. 

Arrivé dans la Colonie du Cap, au commen- . 
cernent de l'année 1879, il partit de Erahami-
cown, accompagné de la bénédiction de l'Evê-
que et des vœux les plus sympathiques de la 
population européenne de cette ville. 

C'est par Eimberley, la ville des diamants, 
que les Missionnaires se rendirent dans le pays 
des Matabélés, gouverné par le Roi Lobsngula. 
— Ils y fondèrent une double résidence, l'une A 
Gnbula-Wayo, capitale du pays, l'autre a Cati, 
localité remarquable par les mines d'or qu'y ex
ploitent quelques aventuriers anglais. 

A partir du Gubula-Wayo, la caravane se di
visa en;deux parties. La première, composée de 
deux pères et de deax frères, se dirigea vers le 
royaume d'Umzila, dans le but d'y établir une 
station. 

Malheureusement, la mort des deux Frère» 
destinés a la desservir ne permit pas de réaliser 
ce projet. 

La seconde partie d e l à caravane, conduite 
par le P. Depelchin, BU dirigea vers Pande Ma-
>eDka,pour s'avancer de la vers le nord et entrer 
on relations avec les tribus liveraines du Haut-
Zambése. 

Les premiers tentatives du Missionnaire sera 
bient avoir eu d'heurenx résultats. 11 a été par
faitement accueilli par ie puissant chef des 
Barotsés, qui lui a fait promettre de s'établir 
lans son Empire et lui a donné l'assurance que 
ion peuple le recevra avec bonheur. Dans le 
ours de ce voyage, le R. P. Depelchin a visité 
es célèbres cataractes Victoria et a atteint le 
15e degré.de lat. S. 

C'est croyons nons, cette dernière expédition 
qui fera le sujet de la conférence annoncée. 
Nous ne doutons pas qu'elle n'excite le plus vif 
intérêt, d'autant plus qne le zélé missionnai
re est un des rares explorateurs (|ui ait par
couru et visité le Haut-Zambèse. 

Il y aura, pendant la conférence, une exposi
tion d'objets rapportés de l'Afrique centrale par 
le R. P. Depelchin : Armes des sauvages, assa 
eayes, casse-têtes, haches, etc., ustensiles de 
d'. ménage, fruits, peaux et cornes d'animaux 
sauvagss, etc. 

U N E DOUBLK CHUTE. — Hier après-midi, deux 
jeunes gens s'étaient avisés da monter snr le 
même cheval, et de faire courir celui ci a fond 
de train. 

L'animal avait déjà parcouru la rae de Grand 
Chemin.lorsqu'arrivé prés au pont de Mooveeux 
il se mit soudain a mer et .lança ses cavaliers 
a plusieurs mètres 4e distance. Les deux Jeunes 
gens altèrent buter contre les murs d'une mal-
son et reçurent des blessures fort graves a la 
tète et aux épaules.Us ont été transportés dans 
une maison voisine, où on leur a prodigué des 
soins. 

ASSOCIATION I'HILOTECHNIQUE. — La séance 
annuelle de l'aasociaUoa philotechnique pour la 
listribution des prix aux enfants a eu Heu bier 
à midi, dans la salle de l'ancien Cercle du 
Nord. 

Après un petit discours d'ouverture dans l e 
quel M. Cordaveaux déclar« avoir été obligé 
de renoncer au Grand Théâtre dont la location 
conte trop cher une distribution de récompenses 
est faite aux enfants. 

M. Leiseau prononce un discours sur les pro
grès de la science. Ce cours, des plus rudi-
mentaires, apprend a l'assemblée ébahie que le 

chemin de fer est un progrès sur l'omnibus, 
leqael omnibus était un progrès sur ce qui exi/s 
tait auparavant. 

Tout cela a été suffisamment saupoudré de 
Marseillaise et de sang impur et s'est termine 
par la remise a M. Roussel, architecte, conseil
ler munieipal, et à M. Giacomoni, des palmes 
d'officiers d'académie. ^ 

DIRECTION GÉNÉRALE DES CONTRIBUTIONS 
DIRECTES E T DU CADASTBE Un concours sera 
ouvert dans le courant du mois d'août prochain 
pour le suraumérariat dans l'administration 
des contributions directes et du cadastre. 

Les Jeunes gens qui auraient l'intention de 
« y présenter trouveront, auprès de M. le direc
teur des contributions directes de leur dépar
tement, tous les renseignements relatifs aux 
conditions du concours et aux pièces a fourdir 
é l'appui de leur demande d'admission. 

Les candidats doivent être pourvus de l'on 
des diplômes d e bachelier es-lettres on de ba
chelier és-eciences. 

Le registre d'inscription sera clos a Paris l e 
SI Juillet. Los demandes qui parviendraient a 
l'administration centrale après ces délais a e 
pourraient être reçues que pour le concours d e 
1884, 

Les candidats seront ultérieurement avisé» dn 
lieu de réunion de la commission devant la
quelle ils devront se présenter pour subir l'exa
men. 

SUICIDE. — Hier, a quatre heures de l'après-
midi, on a trouvé pendu, dans son domicile, 

voir.de
fc.es
Hoyal.de

